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L’analyse des simulations issues de modèles climatiques ou de prévision numérique du temps indique deux 
formes principales de variabilité, notamment la Variabilité Interne (ou Inter-membre - VI) lorsqu’il s’agit d’un 
ensemble de simulations, et la Variabilité Transitoire (ou temporelle - VT) qui est naturelle. La première forme de 
variabilité (VI) est spécifique aux simulations des modèles, alors que la seconde (VT) reflète l’évolution des 
systèmes météorologiques (tempêtes, cyclones, inondations, etc.).  

Dans les simulations de modèles globaux, les deux types de variabilité devraient converger vers les mêmes 
valeurs à cause du principe d’ergodicité, si on calcule les statistiques sur de grands ensembles et de longues périodes. 
Toutefois dans le cas de simulations de modèles régionaux pilotés, on s’attend à ce que le pilotage aux frontières 
réduise substantiellement la VI. Plusieurs études ont révélé l’existence de la VI des Modèles Régionaux du Climat 
(MRC), ce qui contribue aux incertitudes des simulations. Un fait marquant est que la VI varie au cours du temps 
avec de fortes variations épisodiques. Ce résultat soulève la question scientifique: est-ce un défaut, un artéfact des 
MRC du fait de leur utilisation sur un domaine limité, ou plutôt un comportement ayant un sens physique? Dans la 
première partie de mon exposé, j’essaierai d’apporter un éclaircissement sur l’origine de la VI dans les simulations 
d’un MRC.  

Notre méthodologie a été étendue pour l’étude énergétique des tempêtes qui se développent dans les régions 
de moyennes latitudes. La seconde partie de ma présentation sera donc consacrée à l’analyse des conversions 
d’énergie lors de la formation et le développement d’intenses tempêtes hivernales survenues en Amérique du Nord.  
 
 

Energetic of variabilities in climate simulations:  
Application to the study of energy conversions in storms over mid-latitudes area 

 
 The analysis of simulations from climate or numerical weather prediction models indicates different forms 
of variability, notably Internal (or Inter-member) Variability (IV) when ensemble of simulations is considered, and 
Transient-Eddy Variability (TV) which is natural. In other terms, the first form of variability (IV) is specific to 
models whereas the second one (TV) is responsible of weather events (storms, cyclones, floods, etc.). 

 In global model simulations one expects both types of variability to converge towards the same values when 
considering very large ensembles and long time periods, because of the ergodicity property. In nested regional model 
simulations however, one expects much smaller IV due to the control exerted by lateral boundary conditions. Several 
studies have revealed the existence of IV in Regional Climate Model (RCM) simulations. A remarkable fact is that 
the IV fluctuates in time with large variations. This result brings the scientific question: Is it a defect of RCM 
because of their use over limit area, or rather a behaviour that has a physical meaning? In the first part of my 
presentation, I will try to shed some light on the origin of uncertainties in RCM’s simulations due to IV. 

 Furthermore, our methodology was extended to study the energetics of intense storms in mid-latitudes area. 
Thus, the second part of my presentation will analyse the energy conversion associated with the development and 
evolution of winter intense storms occurring over North America.  


